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E D I T 0 R I A L 
= - - - - - - - -- - - - - -

Voici venue la belle saison de l'année 1977. 
Qui dit beaux jours peut penser, tout au mo:i,.ns dans le cadre 
des activités C.E.R.P.I., soirées propices aux observations 
O.V.N.I. C'est pourquoi le Bureau de notre Association propose 
pour les mois à venir l'organisation de camp d'observation sur 
les secteurs de la Charente et Charente-Maritime. Ce type 
d'activité ne doit pas constituer une contrainte pour les par­
ticipants, aussi pensons nous préférable de nous regrouper à 
quelques ·individus afin de passer en premier lieu un moment 
agréable entre amis, mais aussi de pouvoir disposer d'un en­
semble·de matériel utile en ces circonstances, a savoir : 
appareil photo, paire de jumelles, magnétophone, lunette as­
tronomique, etc • • • • • • • • 

Pour l'organisation de cette activité, nous vous 
proposons une procédure en deux étapes. · 

1ère étape : Composition des groupes. 
Si vous @tes int�ressés par notre invitation, faites nous 

le savoir en téléphonant à Mr Cl. SOURIS (93.22.09) ou à Mr 
Patrice. DEMARLE (93.37.47) ou en écrivant à l'une de�ces per�­
sonnes au siège de notre Association en précisant les dates 
qui vous conviendraient. 

Une quinzaine de jours après la. parution du présent numéro, 
nous �e�roupe�ons les réponses. 

2ème éta.pe .: Défini ti on des lieux d'observa ti on et 
proposition des dates pouvant convenir aux 
intéressés au cours d'une soirée de· fin de 
mois. 

Pour ceux qui, pour des ra.i.sons personnelles, ne pourraient 
pas participer à ces camps et qui, néanmoins, peuvent consa,crer 
occasionnellement une nuit ou une soirée à l'observation, nous 
les prions de nous communiquer les dates de leurs observations, 
ainsi qu'un compte rendu succint de celles�ci, ca.r n'oublions 
pas que dans le genre de recherches auxquelles nous nous li­
vrons, les faits les plus insignifiants en apparence, peuvent, 
regroupés à d' autres, présenter une importance ca.pi tale. 

P. DEMARLE 

- - ----- ------ -------------------------
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ARCHEOLOGIE • • • • . • • . • • • • • f\Œ STERIEU SE 
--------------------------- ----- ------ - - ------- -- ---- --- - - - -- --- - - - - - -----

P LU S  GRANDE QUE CEE OP S  

L'· é c r ivain amé ricain Charle s Be rli tz 
e s time que la pyram i de , qu'il a ffime avo ir découve r te sous 
le s eaux de l ' A tla ntique , dans le triangle de s Bermude s ,  e st 
plus gra nde quo la pyra m id·e  égyptionno du pharaon Chéop s .  

"Il ne s'a g i t  pa .s  d'une plaisante rie ou d' un po i s son d'av r il" 
a .  déclaré samedi , à Mexic o ,  Mr Be rl i tz , qui , e n  annonç ant 
v endre di c e tte découve r te , a. prov oqué un c e rtain é tonnement 
dans le s milieux sc ientifique s, e t  no tamment aux E ta ts -Uni s • 
. "C� tte pyra m i de a . t-il a j o uté� a un angle i dentique à ?e lle  d e  
Cheop s e t  se  trouv e  sur l a .  meme la .  t i  tude que la py ram 1de 
é gyp tienne . 11 

Ec riva in ,  l inguis te. e t  explo ra teur de s 
fonds s ous -marins , Berl i tz ,  qui e s t  a .gé  de s o ixante ans e t  
qui s'e s t  rendu célèbre pa .r  un be s t  .... s e lle r ,  " le Triangle de s 
B ermude s " , a .  d ' ailleur s  a nnonc é qu' il c omp ta i t  o rgan is e r  d ' i c i  
à tro i s  mo i s  une expédit ion sous-ma rine afin d e  pho tog raphie r 
la .  pyrami de e t  de vérifie r si e lle e s t  ou non en p i e rr e .  Ma i s  
i l  s ' e s t  re fusé à donne r de s p réc i s ions sur l e  lieu exa c t  où 
i l  l ' a local i sée., p réc i sa n t.en riant qu' il n' ava it pa s envie 
.que son coll ègue fra nç a i s  Ja cque s Yves Cous te a u  s oi t  au c ou­
ran t.  
UNE CIVILI SATION DI SPARUE • • • • •  

" Si nous i!a rvenon s à dé te rmine r exac temen t 
la na ture de c e tte pyrami de de 200 m è tre s de haute ur e t  en­
fouie à une p rofondeur de 900 nè tre s, nous :rrouv e rons a ins i 
l'exi s tenc e  d ' une civ ilisa tion , qui , s i  e lle n' e s t  p a s c e lle 
de l' A tlant ide , e s t  néanmo ins auj ourd'hui d i spa rue " ,  s o uligne 
l' écrivain. 

P ré c i sant que c e tte expédi t ion s erai t 
compo s é  de s ix ou s ep t  pe rsonn e s ,  Mr B e rl i tz a .  décla ré q u' il 
a ura i t  a imé utili se r l'un de s ba . thysca .phe s .fra .nça is ,  c omme la. 
"Calyp s o  11 ,  mais que c ' é ta i t "horriblement che r 11• 

A propo s de l a  déco uv er te e lle -mÊim e ,  
l'éc riv a in a préc i s é  que c e  s ont de s a m i s  pÊiche urs q ui ont 
é té l e s  p remie rs à rep é re r  l ' exi s tenc e de ce qui semblai t  Êi tre 
le somme t d ' un e  montagne sous-marine . B e rl i tz s ' e s t  alo rs ren­
du ltü-mÊime s ur pla c e  et a c onfirmé la prés ence de la. pyramide 
g râ. c e  à un nouve au sys tème de s ona r la té ral , plus p erfec tionné 
que l e  sona r ho rizontal , que l ' on utilise  pour loca lise r l e s  
banc s de po i s sons . 

Tous le s dé ta ils de c e t te déc o uv e r te s e ront 
d'ailleurs bientô t  dévoilés  dans un l ivre qui doi t  ê tre pu­
blié en mai à Paris pa r la ma:i son d' édition Flammarion e t  dont 
le  ti tre franç a i s  n ' a pa s  enc o re é té r6vélé . En angla i s, 
B e rl itz a inti tulé s on o uvrage "Wi thout a trac e "  ( " Sans une 
trac e " ) . 

( s ui te pag e  17) 
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Astr o n om e 

M 1 L L 1 A R D S D'ETOILES 
- = - = - = - = - = -

Par une belle nuit d'été, il y a tellement d'étoiles qu'il paratt impos­
sible de les compter ; il y en a environ 2 000 que l'on peut voir à l'oeil nu. 

La première lunette nous en fait découvrir plusieurs milliers et dès 
que l'on regarde dans un télescope, il s'agit de plusieurs millions. 

Pour que ces étoiles soient plus facilement repérables, le ciel a été 
divisé conventionnellement en 89 régions, marquées chacune par une constellation qui 
donne ainsi son nom à cette région (figure 1). 

Le dessin même de la constellation est schématisé par les étoiles les 
plus brillantes de celle-ci, donnant une forme invariable. Les noms des constellations 
sont très anciens. Dans chaque constellation, il est très fréquent de trouver une 
étoile qui porte un nom propre, il s'agit toujours de la plus brillante : "Sirius" 
dans la constellation du Grand Chien, "Aldebaran" dans celle du Taureau, "Betelgeuse" 
et "Rigel" dans celle d'Orion, "Regulus" dans le Lion, "Antarès" dans le Scorpion, 
etc . • • •  Les 24 étoiles les plus brillantes d'une constellation reçoivent les noms 
des 24 lettres de l'alphabet grec. � (Alpha), )3 (Bêta), etc . • •  (figure 2). 

L'étoile qui nous touche en premier est notre Soleil avec ses 150 mil­
lions de kilomètres de distance. " Toutu lu ê..:tcû1u .&ont donc. du .&o.i.� " ; 
la différence qu'il y a entre elles vient de leur dimension, leur température et leur 

d istance par rapport à nous. Il en existe des blanches, bleues, jaunes et rouges 
Leur température peut aller de 30 000 °K (1) pour les blanches bleutées qui sont les 
plu� chaudes, 6 000 °K pour les jaunes (dont notre Soleil fait partie), 2 000 à 
3 000 °K pour les plus froides, celles qui sont rouges. 

Pour les distances, la deuxième étoile se trouve à 4 années lumière, la 
première étant notre Soleil. Elle a pour nom "Proxima Centauri". A la vitesse de 
40 000 Km/h, il faudrait 120 000 ans pour y arriver. Les étoiles les plus lointaines 
sont à plusieurs milliards d'années lumière. Pour le calcul de la distance des étoiles 
- seulement pour les plus près, car pour les autres, la méthode n'est plus valable -
à un moment de l'année, on vise celles-ci (par rapport à un fond d'étoiles très éloi­
gné ; six mois plus tard, on refait la même opé�ation (voir dessin), on a ainsi les 
deux angles d'un triangle dont la base est de 150 millions de kilomètres x 2, soit 
300 millions de kilomètres. Le calcul de la hauteur est ensuite très facile (Figure 3). 

La belle "Sirius'' de la constellation du "Grand Chien" que nous avons 
eu le plaisir d'admirer lors de notre réunion C.E.R.P.I. du 30 Avril 1977, se trouve 
à 86 milliards de kilomètres, soit 8,5 années lumière. 

Combien parmi ces milliards d'étoiles y en a-t-il qui possèdent des 
systèmes planétaires semblables au nôtre ? Tout nous laisse à penser qu'il y en a 
énormément, car certaines étoiles ont des mouvements curieux qui font penser qu'elles 
sont attirées par des corps invisibles. 

Tiré de "l'Astronomie" 
Les Gr.ands Livres d'or 

E • S • 

(1) Degré K = degré Kelvin, unité de base de la température thermodynamique, 
exprime la température absolue. 
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Cosmograph e 

L A  TER R E  

FORME OE LA TERRE. La. ÔOI[llle. c.onve.x.e de. .ta .teNte. 
JtUul:te. du c.orudiitillrmi;, même .t.u.pVLO.icieU.u que peu..t 
6a..Ute. w1 ob-6 eJtva;teUI!. .ô.UU.é cw boJtd de. .ta. melt.. En e6 6<'-t, 
Ul1 mtv.ilte. qu.i .6 1 éloi.gne. .6 emule . .6 1 en6onc.e�t., R.a coqu.e. 
U..ant e.ac.hée .ea. plt.e.rM.èiLe. pCVL ta conve.xi.:té. 

Ve p.tu.t., .e.a. tvvte C' .. ld. w1e. -�Uit.nac.e �e.Jt.mée. : utH'. 
p/Vtl.lonne M" dépf..a.ça»t. t.ou..joWL-6 da.n.6 .ta même. CÜJr.e.c.Uon 
6.i.n.i.t pa.1r. 6 e Jte..Vt.ouveJr. au. pa .<.nt de dépa!t.t ( e.x.pédU.ian 
de. Mage.Ua.n) • 

Une e.x.pê.JU..enc.e déc.i.6-ive. dé:teJunJnan:t R..a. 6o�tme .. 
de. fu .teJUt..e. u.t .e.a. .t.u...ivan.te. : 

Suppo.&oY1..6 qu 1 un ob&eJLva..te.uJt l.l ' U.ève. a.u.-dUI.li.U> 
du .U.ve.au de .ta meJc, paiL e.x.e.mple. en bal.ton c.apti..6, en 
O. Quel. que. .6oLt i.e. Ueu où il .t.e .t�tou.ve, .u. c.on6.ta.te. 
que. i.e. c.ône 6o1t.mé pCVt. leA IIA.!fCJIII.6 v.i.6ue..t6 ta.nge.l'l..t.h a 

.ea. .6 uJL 6ac.e du, eaux ut, aux eJIJte.U/1..6 d 1 ex.pVt..i. enc.<>. p.1ü!.t. , 
u..�ône. de ILévoi.u.t.Lo�-t o.ya.n.t poWL a.x.e .e.a. veMi.c.ale. du. 
Ue.u.. r r .<.gu.JLe. 1 J • 

Le. c.omptérne.nt S du. 1/2 angie au .t.ommet du.. cône 
e.ô.t appelé la dépression sensible de l'horizon. I.t 
u.t .tlr.èt:. �lUble. .t.-i .t 1 ob6ell..va..t�.wr.. 11' €-b.t. pa.6 ttr.è.t. é.t.evé. 
PoWL u.n.e.. hau..:teull de 40 M. , ..U. n' u.t que de 72 ' 1 2 ' ' • 

On demon.tlte que ..ea. -6et.û..e. J.>Uit.6dc.e. adme.t.tal'!.t 
poWL .toM lM po..i.rr..t6 de. t' eApa.c.e u..n c.ône. c.Ut.c.on1>clL-U 
de Jté.vo.eu.tf.o�t UJ.t la. opkèJt.e. 

Donc la forme de la terre est très sensiblement 
celle d'une sphère. 

On a con-6�té que. la terre est isolée dans 
l'espace. 

VEFINITIONS. 
1 ° I. 1 axe de la terre M.t le.. cü.a.mè..tlte. qui. a la 

CÜJle.c.ilovt de. l' ax.e. du. monde.. ( F -iguJr..e. 2) • 
2° Le pôle nord ��.t t'e..�ém-i.tê de !'a.xe d'où 

l'on ap�ço.it le pôle. boJté�l ; 

Le pÔle s•Jd e.l.l.t l'e..x.:tJr.émdé de. f.'axe d'où 
i 1 on apeltç.o:.i;t le pôle.. aU.6.tlr.a.t. 

3° L'équateur terres re eAt te. gnand c.e..JLc.te. 
dorr.:t i.e ptan c>At. p�pe..ruLi..c.ui.a..i.lte. a fu. Ugne. de.-6 pôie.6 
il paJt..ta.ge ta. .teJUt..e en de.ux hé.m-i.6phèJr.M : f' u.n c.a11.te­
nant .te_ pôee n.o�r,d u.t riU ho réal ,l' a.u..Vte eJ..t di.t 
austral. 

4° Un parallèle terrestre €-b.t. un c.ellc.le de. la 
.te.Jr.Jte. do n.t le. plan u:t pa!i.all.è.le. à c.e..tu...i de. l ' é.quate.UJL. 

5° Un méridien u.t un demi.-gJr.a.nd c.e.Jtc.ie. ayant 
.teA de.u.x. pô.î.e.ll poWt e.x.btérn..Ué-6 du d..i.a..m�.tlte... 

-5-
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11 L E S C O N T A C T E S "  

Le 5ème ca s de no tre série é tan t 
as s e z  long , il se ra tra i té en deux 
fo i s .  La sui te pa ra î tra donc dan s  
l e  CERPI n° 12. 
Le ré cit du con ta c t  lui-même e s t  
ti ré de " LES SOUCOUPES VOLANTES ONT 
ATTERRI " 
de De smon d Le slie e t  Geo rge s Adamsk i  
( Edi tion s J'A I LU) 

LE CAS ADAMSKI 

Geo rg e s  ADAMSKI , philo soph e , é tudian t ,  
profe s s e ur ,  deme ura i t  à Palomar Garden s ,  tout près du mon t 
Pa loma r e t  de l'obse rva toi re Ha le , en C alifo rn i e .  

A s tronome amate ur , ADAM SKI a c olla bo ré ave c 
l'Armée América ine du fa it  qu'il po s s é da i t  de s in s trumen ts 
d'obse rva tion plus pe ti ts e t  plus mania ble s que ceux du g ra n d  
ob s e rva to i re du Mon t Pa loma r ,  no tammen t un tele sc o pe por table 
de 15 cm qu'il pouva i t  b ra que r comme un fus il.  C e tte collabo ra­
tion c on s i s ta i t  à e s saye r  d'obtenir de s pho to g ra phie s  de s mys ­
té ri eux eng in s  v·ola n t s  qui é voluai en t dan s l e  c ie l  à c e t te épo­
que (1949). ll.DUVISKI ,  tré s  in té ré s s é  pa r le phénomèn e , pri t  sa  
m i s sion à co eur,  se po s ta et f i t  a in s i  plus i eurs c en tain e s  de 
cl iché s dont quelques un s ss u1.e en t s'a vé rè ren t trè s  rév èla ­
te urs . Il trava illa don c  prè s  de 3 ans  a van t d e  fa i r e  la ren­
con tre qu'il dé s i ra i t  tan t .  

Le Jeudi 20 Nov embre 1952 é ta i t l e  jour " J" 
pour ADAM SK I . Il avait déc idé d'avoi r  un con ta c t  ave c c e s  mys ­
té rieux engin s vola n ts e t  leurs occ upant s7 e t  pour c e tte ra i s on 
s'é ta i t rendu, accompagné de 6 ami , dan s  le dé se rt  en toura n t  
l e  mon t Paloma r non lo in d e  che z  lui , rég i on ré putée po ur ê tre 
f réquemment v isi tée pa r c e s  " en g in s " .  ADAMSKI a va i t  dé j a  ten té ,  
en va in ,  c e  genre d' entre pri se . 

Donc arr iv é s  sur l e  te rra in d'ob se rva ti on , le 
p e t i t  g roupe s' in s ta lla p our p ique -n ique r. Il é ta i t  envi ron 
11 h 3 0. Le c iel é ta i t ble u ,  pa r s emé de pe tits  nuage s blanc s  
é phémè re s .  Se s am i s  po s sé da ien t 2 appare ils pho to , une caméra 
en  location ,  plus ie urs film s , deux pa i re s  de jumelle s ,  tan di s 
q ue lui-même. é ta i t éq uipé de son té le. sc ope porta ble de 15 cm 
s ur lequel é ta i t  fixe un appa re il pho to a cc om pa gné de  7 bobin e s  
ul tra - ra p ide , e t  un Kodak Brown i e . Nan tis de c e  ma té rie l de 
p rofe s s ionne l  bien que n' é tan t qu'ama teu r ,  ils se  pos tèren t 
donc e t  priren t de s pho to s  de s a len tours. 

I l  é ta i t  midi pa s s é  lo rsque le pe tit g rou:pe 
entendi t . le v rombri s semen t d ' un av ion surgi s sa n t  de de rrie re 
la chaine de mon ta gnœqui s e  dre s s a i t  de l ' a ut re c8 té de la. 
route . L'a ppare il le survola e t  dis parut à l'ho rizon. Soudain , 
dans le sillage du pe ti t  av ion , ils  ape rç uren t à trè s ha u te 
a lti tude , un engin volan t ayant la forme d'un c igare , a rgen té , 
s an s aile s, sans a ppendi c e s ,  qui plana i t  s ilenc i e us emen t  e t  
pa ra.i s s a . i  t gli s s e r ve rs le poin t  d' obse rva ti on .  L'en gin 



s'immobilisa, "c'est un vaisseau spatial ! '' s'exclar.'la l'un 
d' eu:x. Toujours- très ha ut en al ti tude, il faisait penser à 
un- avion, étincelant et apparemment sans ailes. Selon les té­
moins, le dessous de l'engin était de couleur orangée. La. ca­
méra était chargée mais l'opératrice, trop énervée, ne parvint 
à la mettre en marche qu'après le départ de 1' engin. Un parti­
cipant, à l'aide d'une paire do jwnolles, observa. une marque 
sombre, peut-être un insigne, sur le côté de l'engin. Bien 
qu'il a.it été pilote durant la dernière guerre, il fût incapa­
ble de le reconnaître. 

Conscient do la curiosité que provoquerait 
l'activité du petit groupe, en plein désert, en un lieu où 
cela ne viendrait à personne l'idéo de pique-niquer, ADANSKI 
n'installa pas son télescope. La route était toute proche� il 
ne voulait pas compromettro sa tentative de contact en aug­
mentant son entourage._Il était certain que l'heure 11H11 était 
arrivée et s'écria "Vite quelqu'un l Il faut me conduire un 
peu plus loin. Ce vaisseau est venu me chercher et je ne veu:x 
pa.s les faire attendre 1 La soucoupe est peut-être déjà là­
haut • • • • • • • . ils ont peur de descendre là où trop de gens ris­
quent de les voir ! • . • " 

AD.AlVISKI a.va i t dit ces mots inconsciemment. 
Il ne put l'expliquer, il avait obéi, conune à son habitude 
prétend-il, à ses intuitions. Doux aJ"'lis l'emmenèrent. Tous 
constatèrent que l'énorme engin avait fait demi-tour et sui­
vait silencieusement la. voiture sur BOO mètres environ mais 
toujours à très haute altitude. Le cigare volant comme ils 
l'appelèrent, stoppa en même temps qu'eux. Ils déchargèrent 
le r.1atériel composé d'un trépied, du télescope et son appareil 
photo, les 7 bobines de pellicules ultra-rapides, et du Kodak 
Brownie. ADAMSKI pria ses deux amis d'aller rejoindre les 
autres �apidement et d'observer attentivement ce qui allait se 
passer. Son voeu le plus cher étoit de faire une promenade 
dans un de ces engins, et cela malgré les disparitions mysté­
rieuses qui se produisaient de temps en temps� et qu'il attri­
buait à des kidnapping:; par des engins spatia.u:x quelconqu.es. 
Ses compagnons se trouvaient alors a quelques 1500 m dG lui, 
et devaient attendre une heure avant de revenir le chercher, à 
moins qu'il ne leur fisse des signaux plus tôt. Quand la voi­
ture qui l'avait emmené s'éloigna, le grand cigare volant fit 
demi-tour et dispar6t derrière la cr�te des montagnes mais pas 
avant qu'une escadrille de chasse ne survienne cherchant à 
tourner autour de l'engin. Soudain celui-ci se dressa à la 
verticale et fila comme uno fusée laissant les avions inter­
dits. Resté seul, ADAMSKI installa son appareillage et mis au 
point son objectif. Il craignait que l'engin ne réapparaisse 
Ras7 et par cons�quent ne puisse le photographierj ce qui 
�ta�t devenu plus important que le contact a.vec d éventuels 
h��ano!des, une bonne photo serait davantage convaincante. 

Cinq rrrinutes à peine après le départ de ses 
amis, son attention fût attirée par un éclair duns le ciel et 
presque instantan�ment il vit un "merveilleux" petit engin 
planer au-dessus d'un cal, entre deux sommets� et se poser 
sans bruit dans un petit vallon à Boo mètres de lui. AD.AMSKI 
le voyait en entier alors que ses amis, qui observaient la 
scène, n'en apercevaient qu'une partie, la partie supérieure, 
une espèce de coupole. Rapider,1ent, il braqua son télescope 
dessus, et, sans prendre le tomps d'effectuer une mise au 
point, prit plusieurs clichés, soit les 7 bobines. Les bobines 
au fur et à :nesure de leur utilisation étaient glissées dans 
la poche droite de sa veste. Au moment où, avec son bro'i•mie, 
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i� prenait la
.:première �hoto, �a soucoup� �anoe':lvra et . dlsparut derrJ.ere la crete d'ou elle avaJ.t surgJ.. Des avJ.ons 

passèrent, décrivirent plusieurs cercles avant de disparaître. 
Il prit alors deux photos du terrain. Souda in, à 400 m. environ, 
il aperçut uJl hot::1me qui lui faisait signe d'approcher. ADAMSKI 
s'étonnait de no pas l'avoir vu descendre vers lui. Mais lais­
sons maintenant parler ADAMSKI et raconter son "contact". 
(d'après LES SOUCOUPES VOLANTES ONT ATTERHI) 

"Tandis que je n'approchais de lui, j'éprouvai soudain 
une étrange sensation, et j'hésitai. Je me retournai, afin de 
n'assurer que mes compagnons pouvaient me voir. Appa.remnent, 
rien ne justifiait cette impression, car l'homt::-te avnit l'air 
d'un hoJTilile normal, un peu plus petit que moi et beaucoup plus 
jeune • • •  Son pan talon n'êta i t pas cornme le mien. C' êta i t une 
espèce de fuseau un peu large et serré aux chevilles, un peu 
comme un pantalon de ski, et je me demandai un instant pour­
quoi il portait cette tenue dans· le désert. Il avait des che­
veux très longs, tombant sur les épaules, que le vent ébourif­
fait. Cela, cependant, n'avait rien de vraiment étrange car 
j 'é;lvais déjà vu des garçons aux cheveux presque aussi longs. 

Bien que je no compris par l'étrange sentiment qui 
m'envahissait et persistait, je sentais confusénent que c' êta i t 
un sentiment nmical envers ce jeune hm.m1e souriant qui m'at­
tendait. Et je continuai de marcher vers lui sans la moindre 
crainte. 

Soudain, comme si un brouillard s'était dissipé dans 
mon esprit, je perdis toute sensation de prudence, au point 
que j'oubliai mes Gmis et que je ne me souciai pas un instant 
qu'ils m'ob se rvassen t comme je los en avais priés. J'étais 
maintenant très près de l'hor:me. Il fit un pas vers moi. Nous 
étions maintenant à Doins d'un mètre l'un de l'autre. 

Je comprenais enfin, avec stupéfaction, que j'étais en 
présence d'un extra-terrestre • . • d'un ETRE HUMAIN VENU D'UN 
AUTRE MONDE ! Alors que je m'approchais de lui, je n'avais pas 
vu son vaisseau, je ne cherchai même pas à le voir. Je n'y 
pensais n�me pas, et j'étais ouet de stupeur. Mon cerveau, pen­
dant quelques secondes, cessa de fonctLJnner. La beauté de cet 
homme dépassait tout ce que j'avais jaEwis pu ir,1aginer. Son vi­
sage était radieux. J'avais l'impression d'être un petit enfant 
en présence d'un être d'une grande sagesse, d'un grand amour, 
et je mo sentis très hmble • • . Car il émanait de lui une infi­
nie bonté, une infinie compréhension et une suprêr:1e hwnilité. 

Pour rompre ce charme qui me paralysait, il l'avait 
ce rtaineuen t compris, il me tendit la nain c,Jruüe pour se rra r la 
mienne. Je réagis machinaler:10nt, CŒJ:,w nous le faisons tous en 
pareil CEls. Mais avec un sourire et un 18ge r hochement de tête, 
il écarta mon geste et plala sinplenent sa paume contre la 
mienne et la retira aussi tot. Je pris cela pour un signe d'ami­
tié. Sa. peau était extrêmement fine, d�licate c ouu e ce llo d'un 
b é bé, fer;: e mais chaude. Ses nains étaient fines, vec de longs 
doigts fuselésl des rn.a.ins de fer.wJs douée pour les arts. En fait 
différer1:nent vetu, il aur i t pu être pris pour ill1.e tres belle 
fmm:1e ; mais c'était rila.nife s tement un homne. 

Il mesurait environ un mètre soixante-dix et devait 
peser - selon nos mesures - quelque chose cor:1cne 70 kilos. Il 
pouvait avoir vingt huit ans, uais peut-être êta i t-il plus agé. 
I l  avait un visage assez rond avec un très grand front, de 
grands yeux gris légèret1en t en amande à 1' expression cal;ne, des 
ponraettes saillantes nais pas autant cp.e les Orientaux, un nez 
finement modelé, une bouche bien dessinée et des dents très 
blanches qui brillaient quand il souriait ou qu'il parlait. 



. Son teint autant que je puisse le c13crire, était doré , 
cor:.1r:1e légèrenent tronzcL J'eus l'iopression qu'il n'avait ja­
nais eu besoin de se raser car ses joues étaient lisses comas 
celles d'tm enfant. Ilava i t des cheveux blond ce ndré la rgeraent 
ondulé s , plus brillants que ceux d'une jolio fenme. L'idée 
ra'est venue à ce monent que bien des Terriennes auraient ainé 
avoir ces cheveux-là. Il ne portait pas de coiffure et, conrJe 
je l'ai dit, le vent agitait ses cheva ux longs. 

Il était vêtu d'une esp�Jce de conbinaison qui rne fit 
l'effet d'unmifon�e quelconque, de couleur ôarron-ch ocola t , 
le haut un peu blousant avec un col montant, de3 1nanches lon­
gues bouffantes, serrées aux poignets . Une ceinture large 
d ' env iron 15 centimètres, bordée en haut et en bas d'une espèGe 
de galon dans le ton du costUJ7lG, nais plus clair et plus doré , 
enserrait la taille . Le pantalon étai t légèrement bouffant 
aussi, et retenu aux chevilles p:3r des bandes se1:1blables à 
celles despoignets . A vrai dire, je ne sais trop conment dé­
crire la couleur de ce v6tement car je ne trouve dans notre 
langue aucun mot qui soit assez précis. 

Le tissu etai·t très fin, d'un tissage différen t de nos 
étoffes. Il était brillant nais je ne saurais dire si cet ef­
fet était dû à une certaine finition ()U si les fils eux-E1êmes 
sein tilla ien t . On é.J ura l t pu le con pa rer à du sa tin ou à une 
soiEJ oircle car il Jtai t plus lurü neux que luisant. Je ne pus 
V-Jir ni fermeture à gliss:Lère, ni boutons, ni agrafes d'aucune 
sorte ; on ne c istingua i t mêr e pas les cou ture s. Jo me demande 
encore c,ïïm:tent co vô tome nt était cousu, s'il l' étél i t. Il 
n'avait pas non plus de poches. 

L' hoorae ne po rtél i t aucune bn gue , pa s de montre , pa. s 
d'orneraents. J'eus l'impression qu'il n'était pas armé. Ses 
chaussures étaient d'une couleur sDng-de-boeuf, elles aussi en 
tissu mais différent de celui du costume, un tissu qui avait 
l'apparence du cuire L'étoffe était très élsstique car tandis 
que nous parlions je pouvs is v.Jir les r:-rouvenents de ses pieds 
dans les chaussures. Elles é ta ient lég�rement montantes, bien 
serrées autour des chevilles, nais n'avaient pas de lacets. 
L'ouverture se trouvait sur le c6t� externe, vers le talon . Je 
vis là deux étroites bandes Etais aucune boucle et je supposai 
que ces· bandes 6taient fa ite s d11mo r:1atière élastique. Le talon 
etait plus plat que celui des Terriens, et le bout des souliers 
tout à fait rond . Je re8arquai particulièreoont ses pieds, par­
ce que, au cours de notre c0nversa tion, il ��1e fit conprendre 
que les enpreintes de ses pas Dvaient beaucoup d'inportance. 
Mais nous y reviendrons . 

Je me rendais compte que le teops passait et que je ne 
p ourrais obtenir de lui aucun renseigneuent en oe contenta nt de 
le regarder, alors jo lui deoandai d'o� il venait. Il ne parut 
pas co:r.J.prendre mes paroles, aussi lui posai-je de nouveau :r.J.a 
question. Sa seule réaction fut un léger hochenent de t6te, et 
il eut l'air de s'excuser, ce qui :.'J'indiqua qu'il no comprenait 
ni mes mots ni uon intention. 

J'ai toujours été convaincu que les gens qui désirent 
se comprendre lo peuvent , n6r:1e s'ils parlent une lan:�ue c1iffé­
rente. On peut s'exprine r avec ses sentiments, par signes et, 
surt.:>u t a.u moyen de ln télépathie. Il y a.vai t trente ans que 
j ' enseigna is cela et j'on conclus donc que je devais avoir re­
cours à cette outh.:>de si je voulais converser avec cet être. 
J'avais mille questions h lui poser, si seule:r.J.ent je pouvais y 
penser clairement. · 

Afin de lui fa ire coQ p rendre Œa prernière question, je 
pensai fortement à l'image d'une planè te, tout en montrant le 
sole il, a lors au zénith. 
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Il comprit cela, comrae rae lo r8véla son expression. 
Puis je tendis le bras vers le ciel, traçai un cercle avec 
1'  index·, indiqu.ant l'orb i te des planètes les plus proches du 
soleil et je dis "Mercure". Puis je traçai de nêY'Je une seconde 
orbi te et dis "Vénus" et enf in une troisième, "Terre11, en mon­
tr8nt le sol où nous nous trouvions. Je répéta i ma pa.ntomioe, 
tout en conserv8nt dans ;non espr it l'image d'une planète telle 
que je l' irnaginais, et cette fois je r,1e désignai 1:10i-même � en 
indiquant que j'appartenais à la Terre. Puis jelo oontrai du 
doigt, en l'interrogeant du regard. 

Ilav8it p8rfa itGlnent compris, et il sour it de toutes 
ses dents en montrant le soleil. Il traça. une orbi te, puis une 
deuxième et, plaçant sa nain gauche sur son coeur il montra de 
la ma in droite la seconde orbi te. Je crus comprendre que la 
deuxième planète était la sienne, et je lui demandai en articu­
lant b ien : 
- VJus voulez dire que vous venez de Vénus ? 
C'�tait la troisiàme fois que je prononçais le nom de cette pla­
nète, et j.a le vis hocher affin�l�tivernent la tête. Puis, lui 
aussi, articula le mot 11V'nus11• Il avait la voix claire, plus 
aiguë que celle d'un hon1o adulte. C'était une voix de jeune 
garçon, avant la mue. Et b ien qu'il n'eût prononcé qu'un mot, 
il y avait tant de musique dans sa. voix que je voulais l'en­
tendre encore. 
- Pourquo i venez-vous sur la Terre ? demandai -je ensuite. 
Cette question fut également ponctuée de gestes et d'expres­
s ions fac iales ainsi quo d' imagos mentales, comme toutes les 
questions que je lui posa is. Jo les répôta is a u  moins deux fois 
pour m'assurer d'être compris. Ses expressions me l'a�il:ronaient 
clairement, et lorsqu'il hésita it, je le voyais, dans ses yeux. 
Je répéta is également ses ré�onses pour être snr de bien le 
comJrendre. Il me fit entendre que sa visite et celles de ses 
cong�nères �taient amic8.les. De plus, il n'indiqua par gestes 
qu'ils s'inquiétaient des rad iat ions érJana.nt de la terre. 

Je compris cela aisément, car dans le désert, comme 
c'est souvent le cas, on lJouvait nettement voir fr�m ir des on­
des de chaleur, ra)�olant des radiations. Il me les montra, 
JUis d�signa l'espace. Je lui demandai alors si leur i nquiétude 
était !Jrovoquée par les ex�Jlosions de nos bombes et les retom­
b�es radioactives. Il com�:Jr it immédiaterJent et répondit par un 
signe de tête affirmatif. Je demanda i alors s'il y avait du 
danger, en formant dans LJ.on osiJrit un tableau de destruction. 
Il hocha à nouveau la tête, d'un air extrêmement compatissant, 
l'expression que l'on peut avoir pour un enfant tendrement aima 
qui a commis des erreurs par ignorance ou manque de compréhen­
sion. Tant qu'il fut question de ce sujet, il garda cette ex­
pression. 

Je voulus s:Jvoir si ces bombes relJrÛsenta.ient un danger 
pour les espaces intersidôrnux. Encore une fois, il r.1e répondit 
par l'aff irmative, d'un coup de tête. Depui s  longtemps, les sa­
vants de la Terre savent que le rayon c,Jsmique, comne on l'ap­
pelle, est plus puissnnt dans le cosEJ.os que dans notre atmos­
phère. Il est donc logique de sur;�Josor que les �manations 
radioactives des bombes que l'on fait exploser sur notre Terre 
sont plus danGereuses, et plus puissantes dans le cosmos, a1Jrès 
avoir quitté l'atmosphère terrestre. 

La logique confirmait la déclaration de cet homme de 
l'espace, mais j'insistai et demandai s'il y avait autant de 
danger pour nous, sur la Terre, que pour les choses de l'espace." 

La sui te de ce récit fantastique 
paraitra dans le CERPI n° 12 ---
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n° 12 - F. COLOMBI ER 
De no tre se cteu r de G�10ZAC 

M .  SOURIS 
1 e r  Déc embre 19 75 entre 7 h 45 e t  7 h 50 
11Bussas11 1712 0 AHCES SUR GIRONDE 
Mme C.AILLJ.UD 

-:-2-

Les fai ts : 

Au lie udit 11Bussa.s11 c ommune de ARCES SU'n 
GIRONDE, Mme CAILLAUD ouv ra i t  ses vole ts de c uis ine , ·e t e ll e  
a pe rc e va i t  dans le c iel , ple in EST, un genre de souc oupe, 
c omme deux ass iet tes c re uses renv e rsées l'une sur l'a utre . 

Le phénomène n ' a  duré que quelques 
s e c ondes , le témo in l ' a. vu tombant rap idement comme en chute 
l ibre� en to urbillonnant , pour tombe r à l ' horiz on .  La·c o u­
leur de l ' objet é ta it a rg entée , e t.il  tra ina i t  de rrière lui 
des tra c es , des tra inées , cor:ime un avion à réac tion , ·large 
à prox im ité de l ' eng in e t  allant en s ' am inc issant. 

Tout le phénomène s ' es t  passé dans le 
s ilenc e·le pl us c omple t .  

L e  4 déc embre
· 1975, il a é t6 fa i t  pa rut ion d ' un $.ppe l à 

témo ins dans le journal Sud-O'.lest , sans ré ponse inté ressante . 

L e  11 Déc embre 1975, Mr SOUHIS éc riva it à l ' obse rva to i re de 
Flo i rac e t  au Centre d' Essa is des Landes à Bisca ross e ,  pour 
demande de rense ignements au suj e t  de c a tt e  enqti ê t� .  
L'obse rvato ire de Floirac (Bordeaux) sui te à c e tte demand e 
a fa i t  sav o i r  a.u C. E.R�P.I. qu'aucune de· ses obse rva ti ons ne 
vena i ent co rrobore r la nô tre. 
L e  c entre d' Essa i des Landes , quant à lui, nous a fai t  sav o i r  
à son tour que c ela ne pouva i t  absolument·pas êt re l ié à des 
essais a.u Centre . 

INFO -

11 SUD-OUEST" du 9 JviAI 77 publie 

- -- - UFOS 

1111 s. o .s. o.v . N .I .  " " 

Le pil o te d'un avion monœwtour colombi e r, Manuel Lopez , a 
fa ill i pay e r  de sa v ie sa r€mc on tre en ple in c iel ave c un 
obj et volant non i dent i fié (OVNI), rappo r te Radio Caracal, 
p r inc ipal réseau c olombien de  radi odi ffus ion. 

Rendu subi tement aveugle pa r la lum i ère v i o lenta de l '  
O.V. N.I., l e  p ilo te d uts urvole r Bogo ta. pendant deux he ures, 
a ppelant à l ' a ide la to ur de c ontrôle de l'aérop o r t  à laque l­
l e  i l  ne pouva i t  que ré péte r : " J'ai pe rdu la vue e t  j e  ne 
sa is que fa i re . 11 

Qua tre avi ons furent alo rs env oy6s à s on se c o urs pour lui 
dic te r les mano e uvres qui lui permi rent_de sa pos e r  sans 
enc ombre sur. l ' aéroport de Bogo ta. Mr LOFEZ a é té imméd ia te­
m ant trélns p o r té à l'hôpi tal où on le soigne pour c hoc ne rve ux. 
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n°  30 - A KIM 
H KIM 
C SOURIS 

Ve rs 1956 

De no·tr.e se c teqr de SAINTES 

� =  
L�eu : 
Tema :ill� 

RN 13 7 env irons de Pons - Envi rons de R oche fort 
: Mr :Mme MERCIER , laur fils e t  Lm e  a,mie 

Les Fait& 

0 • • _ o _ a _ o _  

Le s "tÉmo ins revena ient de Bo rdea ux, c ' é ta it 
penda nt les  re s tric ti ons d' e s s enc e ,  c e c i  a son importa nc e  ca.r 
c ela. pourra it pe rme ttre de re trouv e r  un j our la da te de c e tte 
obse rve ti on. 
' ' Nous rouli ons sur la RN 13 7 e t  LID pe u. a v a nt l ' entr0e de Pons , 
1 ou  2 k:rn s , ma fellli'!lS a rama rq u.J u.ne brilla nc e  d ns le c iol, 
c omme un a v i.: m  cl rôlement éclairé ,  m ' a va i t -e lle di t . Le c i e l ,  c e  
s o i r  là � ta i t  � toilé , i l  n ' y o va t t  a t1cun nua g e ,  pa s do bro ui l ­
la rd , ni de v�nt (A) . 
A la so rtie de Pons,  n ' é tant arr6 té , j ' a i  fini pa r le vo ir, j ' a i  
o bs e rvé une bo ule l.Llllline scente ' coulo ur o ra ng é e  e t  qui s '  s ta. i t 
a rrê tée . La lumino si té e s t  devenue comme plus in tense e t  l ' ob­
j e t m ' a  t.1onné l ' impre s s i on ela cha nger de v olume . D ' un po in t 
plus gros que 1 '  é toile ÙU be rge r  comme il o ta i t a Ll dobu.t, il 
e s t à c e  moment-là devenu a us si gro s qu' un di sq ue lLma i re . A 
l a  s ui te c e  cela. il e s t  re pa rti s o us un a ngl de 30 à 40 ° e t  
a trè s  g ra n de v i te s s e . C' e 's t à c e  moment là que j ' a i  pensé à 
une soucoupe � ola nte , ca r à ce tte Spoque , pou:r. s ' a.rrô te r e t  
re pa rtir  sous ur1 a ng l e  Q us s i  c ourt , il ne po uve i t g uère n ' y 
a vo i r  que l ' hé l ic op tè re . Ma is  la v i te sse e t  l e  son n ' a.urs. it  pas 
pu conc o rde r,  cn r c e t eng in a pris une trè s g ra nd8 vi te s s e , 
15. 000 o u  2 0 . 000 km/b 1 c ' e s c c Hffic ilo à di re e t  c e la sa.us 
a ucun brui t . D8 plus l ' 8 cla ira go no ca dra i t  pa s du tou t a vec 
c el ui d ' un a vion , je le s c :mnn i s  tres b i en , j e  s ui s  a v ia te ur. 
J ' a i  fa i t  ac tue llement 400 he ure s de v ol e t  796 sa uts en pa ra ­
chute , l ' horizon céle.s te ne m ' intrigue donc plus de puis 
long temps. 

L e  nouv el  a x e  no fut pa s conse rvé long temps , l ' eng in pa s sa 
devant l a  voi ture avant de file r dire c ti on de Berneuil-Théna c ,  
nous l ' a v ons donc p e rdu à c e  oomont-là . 

La 2ème fo is  que nous l ' avons vu (é ta i t-co bien le m8m e  ? )  
cèla le para i s s a it ,  c ' é ta i t a u  delà de R oche fo rt e t  l ' obj e t  s e  
trouva i t  à c e  moment là très loin au-de s sus de la me r à très 
gra nde dis tanc e . "  

A )  1 '  obj o t à ce  moment-là s o dépla ça i t  du c ô té droi t  de la 
route en para llèle ave c  un mouvement cha ngeant en alti tude , 
i l  a va nça i t  en v e s tonna nt, 
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n o  34- - A KIM 
De no tre sec te ur de SAI NTES 

Da te � 
lli.1l : 
Témo in 

C SOURI S  

4 Ma rs 1977 - 21 h 3 0  he ure local e 
SAINTES " Luc é ra t" 
Mr Mn e  BOUYER 

Les fa i ts 

Un des grands pla i s i rs de Mr BOUYER e s t  de 
sortir le so ir  de chez lui e t  do flane r de vant sa porte en 
r e ga rdant le c i e l ,  bien lui en pri t ce s o i r là du 4 Ha rs , ca. r 
il n' es t pas s o r ti pour r ien à la haute ur de la lune e t  sur 
le c ô té dro i t  de celle-c i ( c J é ta.i t  une lune ple ine ) , il y 
ava i t  une boule do c oule ur blanche , c o tonneuse , de même dia ­
mè tre que celle -c i.  Le s c ontours de l ' ob j e t  é ta i ent as se z im ­
p ré c i s ,  v ra iment c omBe une boule de co ton. 

La v is ion pa ra i ssa i t  immobil e  car M r  BOUYER 
ayant pri s so in de la fixe r par rapport  à des a rbres , c ell e -c i  
durant le s 10 m inutes d' obse rva tion n' en bougea pa s. C e t te 
boule ava i t  sur le  c o té dro i t  une so r te de queue blanche , lu­
m ineuse , au c on tour très pré c i s  e t  d' une longue ur égale à à 
peu pr�s diamè tre de l ' obj e t .  

Le t�mo in appela alo rs  sa femme e t  c elle -c i 
ne peut que c onsta te r la pr�senc e de c e t obj e t , sa v e rs i on de s 
fai ts n' en diff è re que sur de s touts pe ti ts dé tails . Au bout 
de 10 minute s d ' obse rva t ion c ommune , les témo ins ,  ne voyant 
pa s l ' ob j e t  s e  daplace r ,  ni change r  en a uc une s o r te de f o rme , 
se  la ss è rent e t  rentrèrent chez e ux .  

De la fin de c e t te o bs e rva tion,  nous ne 
pouvons qu' en ê tre na v ré s , ca r les témoins n' ava ient ,  c omme 
beauc oup d'entre nous hélas , pas d ' appa re i l  pho to cha rgé .  
N ' ayant pas de télé phone chez e ux ,  e t  assez loin de toute 
cabine , nous n' a v ons pu êt re ave r ti s  a uss i tôt . 

Nous profi tons de c e tte occa s i on pour bien 
rappele r à d'éventuels e t  futurs témoins , qu ' en cas d ' ob j e t  
s tati onna ire ou d ' a t te rrissa ge , il y a plusieurs numé ros de 
tél é phone qui sont à le urs dispos i ti on 24 h sur 24, s ur tout 
la nui t .  

E n  v oic i ac tuellement la l is te 

Mrs SOURI S Claude - 6 rue des Vendang e s  17100 SAINTES 
Tél . 93 . 22 . 09 

K IM Henri - Le Bo is de Mag ezy - SAINTES 
Tél . 93. 20 . 45 

WASCOVI SKI Guy - 33 rue A .  Delage - SAI NTES 
Tél . 93 . 63.93 

DEMARLE Pa tric e  - Ma i r ie 17126 ST SAUVANT 
T é l .  93 . 53.35 

SOURI S  Robe r t  - 12 rue du F .  Pineau I 63 70 CHERVES 
Tél . 16. 45. 82 . 49 . 61 RICHEMONT 

ou 82. 13 .  79 
- : - : - : - : - : - � - � -
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QU' EST-CE QUE LA MYTHOLOGIE ? 

Je tiens pa rticuli�rement à d� finir, ou plutO t 
à approcher  une défini tion de ce r.1 o t ?  car il c ontient en lui 
même un c e r tain nombre de réponse s au:x mul tipl e s  que s tions 
que nous posons da ns l e s  re che rche s a UJ(que lle s nous nous 
l iv rons . 

Le dic tionnaire nous préc ise  que ce  mo t e s t  i s s u  
de deux ex pre s s i ons grecque s (Muthos = fa ble e t  Logos  = di s ­
c ours) e t  qu ' il signifie � His toire fa bule use de s Dieux, demi­
Dieux e t  des héros de l ' imtiqui té - Sc i ence  de s my the s. 

En fai t le mo t my thologie s ' a pplique à de ux 
obj e ts dis tinc ts, quoique très v o i sins : 

- Premièrement à l ' ensemble de s divini té s e t  de s légen­
de s qui l e s  c once rnent ; 

- Deuxièmen ent à la sc ienc e  de s mythe s ,  c ' e s t-à -dire a ux  
reche rche s c onsa c r0e s à l ' orig ine de s mythe s,  à leur s ignifi ­
c a tion e t  à le ur développement.  

" Il n ' y a pa s  de  fumoe sa ns fe u" dit-on. Ce s 
mythe s ont bien une orig ine , e t  sur tout un fondemen t .  

De puis s e s  o rigine s e t  à pa r tir  du moment où i l  
a pris consc i enc e de son ex i s tenc e ,  l ' homme a. che rché à ma té ­
r ial i s e r, à l ' intention de c e ux qui deva ient lui s uc c o d e r, 
le s gra nds moments de sa v ie ,  de  son his to i re a insi  quo se s 
déc o uve rte s. L ' e sprit même do l ' holTL.'TIB a. évoluS, e t  a ve c  lui 
s e s  moyens d ' ex pre s s i on. Puis pe u à peu s ' e s t  é ta blie la 
Tradition. C' e s t  à trav ers  c e t  ensemble de ph�nomène s qu ' e s t 
née la mytholog ie. 

Dive rse s orig ine s lui sont prê tée s. Au XIX0 
s iècle , plus ieurs hi s t o rien s , tels que Max Mulle r  en Angle ­
ta ri e ,  Mich e l  Broa l e n  Franc e che rchèrent à démontre r que le s 
mythe s a vaie nt le ur origine dans le langa ge. Max Mulle r a 
exp.::� sé  la méthode d ' interpré ta ti  on di te philologiquG . Ce tte 
école a che rché l ' o r i g ine cle la mythologie  non da ns la pensée  
huma ine, ma is dans le  mode d' ex pre ss i on de c o tte pensée, pa r 
l e  la nga ge. 

D' a utre s explica tions ont é té donné e s  à la 
mythologie t notamment pour Mr CLERNONT-GA NNEAU, l e s  Gre c s  
tentèrent d ' explique r, pa r de s my th e s  ou légende s le s s ta tue s ,  
bas reliefs  e t  autre s montJDents re ligie UJ( qu' ils  reç urent de s 
pe uple s  a ve c  le squels  ils é ta ient en ra pport. 

D' a utre s enc or�, font na ître le s mythe s de s r i te s  
e t  de s formule s  d' invoca tion, enfin Andrew Lang trouv e  l ' ori ­
g ine de s my the s dans l ' ima g ina tion de l ' homme. 

Ne pe ut-on pa s se pos e r  la que s tion de s a vo i r  
c omment l ' ima g ina tion gro s s i ère e t  bornée de s homme s du début 
de l ' huma nité engendra de s my the s, s i  beaux, que la plupar t  
de s poè te s  du V ème s iècle à no s j ours s ' e n inspirère.nt dans 
leurs  oeuv re s. 

Ne fa ut-il pa s che rche r a illeurs l ' origine de 
la mythologie  ? 



En bien d a s c irc ons ta nc e s  elle se o6lange � 
l ' h i s t:>ire . Ce r ta ins phénor.1ène s ex traordina ire s r e tra c é s  da. n s  
la my thologie Grec que ne s ont:-ils pa s e x plicables de no s j ours 
g r� c e a ux  déc ouve r te s  technologique s qui ré g i s sent 1:1aintena n t  
n o t re v ie 1 

La s logic j ens n J us d isent que p o ur ré s oud re un 
p roblème , il fa ut s o rtir de s on cadre . Eh bian ! C ' e s t  ce q ue 
j e  v o us propo sa de fa i re e n  1:w tière de oy tholog i e  da ns un 
futur a r ticle • . . •  

P<J trice DEHARLE 

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = == = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = � = = = = = = = = = = = = = = =  

S uite de la page 2 ARCHE OLOGIE HYSTERIEUSE 

L ' é c ri va in a av oué , d' autre pa r t ,  qu'il 
é prouvait une c e r taine c ra in te 3. l ' idé e de s ' aventurer s ous 
les eaux du Tria ngle de s Be rmude s o ù  de nombre ux ba tea ux· et 
a. vions ont disparu mys térie useraent . Berli tz attribue ces my s ­
térieuses di spari t i ons à un �hénomène �lec tromagn� tique p ro ­
duisa nt une " dés intég ra tion moléc ulaire" , qui eJ{ pl ique , selon 
lui ,  que l ' on ne retrouv e j ama i s  ùe trac e s  des ba teaux ou 
a v i ons d i s ;_:Ja rus . 

DEJA UNE HI SSION AMERICANO- SOVIETI QUE .. . . . .  

Be i·l j_ ·tz , qLl :� e s t  né ;.t N�vJ-Yo rk , vi t a c tuel­
lemen t  a l i  bord de la 1:1 e r  à Qlen Cove ( I,ong I sla nd ) , petit - fil s 
d u  fonda te ur de s éc o l8 s cl.e J.a nt:;uc s  Do r l.:l.'tz ? il a ffirme c onna î ­
tre une tre n t8 ine de l.:.J ngue s .  D . .:1 éc rt t de nombreu."'{ ouvrages 
qui ont é té tra du::.. ts da ns v ing L de tx lo ng ne s . 

Berli tz a � �rr1enc � � s ' inté res s e r  au my s té ­
rieux tria ngle d e s  Bermude s d0: s 191 :-5 ? alors qu'  j.J. 8 ta i t 
lieutena n t-colonel da ns l ' armée do l ' air amé rica ine et quo de 
nombreux b ombardi e r s  amér i c ains a va ient dis paru 3. ce t endr o i t .  

Enfin �  l ' é c riva in a f f i rm e  que de pui s six 
mois , les Eta t s - unis e t  l ' Union s ov i é tlque enquê tent c onj oin­
temen t da ns la triangl e de s Be rm ude s da ns le c a dre d ' un plan 
dénommé " Polymode" a uquel pa r t ic i pent de s ba te aux de s de ux 
puis sa nce. 

( a rtic le pa ru dans Sud-Oue s t  du 4 Av r il 77)  

.... : - : - : - : - : - : -
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MON DEDOUBLEMENT 

MON DEDOUBLEMENT . . . . . . . . . . 

Da ns la  nui t  du 2 6  Oc tobre 1976 s ' e s t  pa s s é  un 
é v ènement a uquel j e  ne m ' é ta i s pa s spéc ia lem ent prépa ré ma i s  
q ue j ' a tte nda i s  un j our o u  l ' a utre . 

Revenons plutô t en a rri è re e t  tâ.chons d '  expliLI.u e r  
l e s  phénorn�ne s qui de puis au moins 3 a ns s e  dé roulent a utour 
de mo i . ·  • • • • • •  

Le prem ie r  phénom ène rt:Jmonte v e r s  1973 . Je suis dans ma 
c hambre � che z ma mère , mon père e s t  déc é dé en 1972 .  Il deva i t  
ê tre 2 3  heure s ,  lorsque j ' eus so udain l ' impre s s i on que 
" que lqu ' un" ou " q ue lque cho sé " se tro uvai t là . La. piè c e  é tant 
ba ignée d ' un n o i r  d ' enc re 7 il m ' é ta i t impo s s ible de di s tin­
g ue r  la chose . Auc w1 br tli t ne m ' a  fa i t  s entir c e tte " pré s e nc e" 
da ns la chambre , mai s  le plus c uri e ux e t  inté re s sa nt , c ' e s t  
que dormant sur le ventre , j e  v o ulus me re tourne r po ur " v o ir " , 
( car j ' a va i s la ne tte impre s s i on qu' i l  y a va i t  q ue lque cho s e  
dan s l a  pièce , j e  le ré p e te ) , j ' en fus incapable , pa s la  m o in­
dre réac ti on , mon c orps � ta i t m o r t ,  ine r te , ma i s  mon e s pri t ,  
ma force pens i ve , bien réell e , j ama is plus c onsc iente ; Je ne 
dorma i. s pas ,  ne rêva i s  pa s . C ' o s t  à c e  moment là q ue l ' a ng oi s­
s e  surv int , ine x plic a ble , f o r te , prena nte , dont l e s  m o t s  ne 
s a ura ient en ê tre que le pâ.le re fle t ,  uno ango i s se pre s que 
impo s sible à dé f in i r .  Tou t  c e la devai t ,  j e  supp o s e , s e  pas s e r  
tré s v i te ,  j e  r e c ommenJ a i s oa tenta tive , non de m e  re tourne r ,  
c a r  j ' a v a is  c om p r i s  qu il rn ' en é ta i t  impo s s ible ,  durno ins 
j ' e s saya i s  de boug e r  une j ambe , un bra s ,  une ma in , ne s e ra it­
c e  qu' un doig t • • . . • .  Auc une ré a c  ti on . Je m i s  a lors 1 1  tou te ma 
f o rce " ma i s  ce fût une forc e  menta le ,  mon e s p r i t " demanda i t '' 
à mon c o rps de bo uge r .  P enda nt de longue s s e c onde s qui furent 
pour m o i  inte nnina ble s �  j ' e s s aya i s  h no uve a u , 6 ,  7, 8 ,  10 
fo i s , r i en à fa i r e , j ' é ta i s bloq ué . Ha rra s s é , non pa s phys i ­
quement,  mai s menta lemen t 7  j e  m ' a v oua i s va inc u. Po ur la. p r e ­
m i è re f o i s  d e  rna vie , l ' impre s s i on m ' a v a i t  é té donnée 
q u ' a uc une c o rré la tion n ' é ta i t fa i te entre m on c orps e t  mon 
e sp ri t �  q u ' i l s  é ta ient s é pa ré s .  Comme s i  v o us voul i e z  dé pla ­
c e r  un obj e t  q ue lc onque sans l ' a ide de v o s  ma ins 7 s im pl ement 
pa r la pensée , e t  que c ü lui-c i ne réponde pa. s  à v o tre a ppe l .  
Alo r s ,  n e  d� s e s pé ra nt pa s ?  v o u s  v o us c onc entre z a ve c  une 
te lle follgue , e t  une te :Lle for c e , qu' a u  bout de que lque s 
insta nts , vous ê te s  c om -·pl� - te -ment é p ui s é s ,  ma i s  b ien s ûr 
m enta lemen t .  

Ja.ma is , j e  n' a i  re s s e nti une f a  tique c omme c e tte nui t-là 1 
Vra iment une fa tiGue mora le ,  m ê lé e de plus , à une a ng o i s s e  
insurmon ta ble . La p e ur de l ' inc onnu , s a ns doute • • • • •  Ens ui te ? 
Je ne me s o uv iens pa s ,  c ' e s t le  trou no i r ,  e t ,  c haque f oi s , le 
réve il a u  ma tin. 

Je d i s a i s . : la pe ur de l ' inc onnu ! e t  c ' e s t  vra i ! C a r c e s 
� v�nement s se s ont reno uve l é s , plus i e urs f o is , pa rfo i s  4 s e ­
ma ine s a pr è s , parfo i s  2 mo i s , e t  en p r inc ipe , pa r s é r i e s 1c 
3 ou 4 ,  c omme pour m ' ha b i tue r à c e t te pré s e nc e . ET c ' e s t  c e  



q ue j ' e s sayai s  de fa ire , du moins , c ' e s t  la déc i s i on que j e  
p renais  de j o ur , mai s  ··lo rsque " c e la "  re c ommença i t  la nui t ,  la. 
pa nique e t  la peur fa isa ient plac e am: bonne s ré s o lutions . 

Dans l e s  débuts , bien que j e  ne m ' in té re s sÇJ i s  pa s à 
l ' as trolog ie e t  à l ' occultisme , j ' ai vu qu' il pouva i t  s ' a g i r  
d e  mon ima g ina tion. Mai s ,  un j ,J ur ,  l a  conve rsa t i  on que j ' eus 
avec ma mère m ' enleva c e t  " e s po i r " . . 
- J ' a i  fa i ll i  tombe r da ns le s e sc a l i e rs , me di t-e lle , un ma tin. 
- Que s ' e s t-i l pa s s é  ? 
- Eh bien ? hie r soir , j ' a i  voulu me le ve r ,  e t  qua nd j ' a i  ou-
v e rt la porte . de ma chambre , j ' a i  c ru ,  penda nt une s e c onde , 
que que lq u' un se tro uva i t  là de va nt mo i .  J ' a j_ te llement e u  pe ur 
que j ·'· a i  fa i t  un pa s en a.rri ère , e t  q u ' un c ri s ' e s t  é tranglé 
da ns ma g o rge • • • . •  
- He ure usement que tu a s  fa i t  c e  pa s en a rr i è re , c a r tu 
l ' a ura is fa i t  en a va n t ,  tu s e ra i s e ffe c tivement tombée da ns l e s  
e sca liers  l 
- Oui , j ' en a i  e u  le s j ambe s c oupée s ,  j ' a i  é té oblig6e  de m ' a.s ­
s e o i r  sur l e  li t .  
- ·Pe iD: - t).l mie ux m e  déc r i re c e  que tu a s  c ru v oir ? 
- Tu sa is , il fa i s a i t  no l r ,  c e  que j ' a i  v u  se  ré sume ra i t  plu-
tô t à une forme flo ue , ou à une ombre . 

· 
Apré s quelque s ins ta nts de r� fle xion , j e  lui dema nda i 

- Et q ue lle he ure é ta i  t-il , à pe u pré s  ? 
- Ving t tro i s  he ure s • • . . • . . .  , .  

L ' i d� e  que tous c e s  év ènements s orta ient de mon s ubc onc {bn t  
o u  d ' un rêve , s J env ola a lors . Ce fame m: s o ir , l a  " ch o se " é ta i t  
pr, s ente dan s ma chambre , e t  la m 6me peur , la mOrne impo s s ib i ­
l i té de b o uge r ,  le s même s dé ta ils é ta i ent réa ppa rus • • • • • • • • • • • 
Il � ta i t  v ing t tro i s  he urG s - l 

Je n 1 ai j ama i s  pa rlé de c e la che z mo i ,  à ma mère , ni a v a nt ,  
n i  aprè s ,  de c e  qui s ' é ta i t pa s s é .  C.' e s t  à pa rtir d e  c e  m omen-t 
que j ' é ta is s ûr de n ' a v o i r  rien inv e nté , rêvé ou ima g iné . Une 
a utre pe rs onne a va i t s enti que lquo chose . 

Plus i e urs fo i s , j e  c roya i s , j usqu ' à  c e  que q ue lqu' un me 
pa rla. du dé doublement dan s  l ' a s tra l ,  je  c ro ya i s , disa i s - j e , 
que la chose , l ' enti té , voula i t  prendre c onta c t  a ve c  mo i,  ma i s  
q ue c onna i s s a nt la na ture hwna ine , e t  l ' immens e fra ye ur qu e 
j ' aura i s  eue a u  prom i e r  c on ta c t , c e t e s pri t e s sa ya i t  de m ' ha­
b i tue r à sa pré senc e .  Eh b ien , j ' ô ta i s d ans l ' e rre ur �  eh oui , 
j ' e us un j o ur une conve rs a t i on a v e c  une pe rsonne en qui j ' a i  
toute c onfia nc e � e t  c e tte pers -::>nno e s sa y a i t  de pra ti q ue r  le 
d�doublement du mo i da ns l ' a s tra l e t  du d��ut de suc c � s  qu ' i i  
a va i t  e u. C e la a va i t  pre s q ue ma rché , ma i s  Q lors , l e s symp tê'":1C S  
q u ' il . me décriv i t ,  c e  qu' i l  a va i t re ss·e.n ti , é ta ient e n  to u t 
p o in t  identique s à c e  qu e j ' a va i s  é g.:1 lor.Jent r · s se nti . Je pou­
va i s  a vo i r  c onf ia nc e en lui , c a r lui il s a va i t  c e  qu' il fa i ­
s a i t .  L e  dédoublement dans l ' a s tra l  ! Je c om pr i s  a lors bi en 
d e s  chose s ,  e t  ce tte id6o me transfo�1a a u  plus profond do 
m o i -même . J ' eus moins pe ur .  

Un re l â chement de l ' e s p r i t s ' o p é ra pre sque à mon ins u ,  une 
ba rri èr8 é ta i t le v é e . 

Be auc o up de temps s ' é c o ula , c e tte fois , a vant  q u ' un nouve l 
évènement s e  produi s i t ,  e t , un j o ur ,  ou plutô t

J 
une nui t ,  s a ns 

l ' a ttendre , ·  1 1 c omme c e la s urv ient cha que fo i s  d a ille urs " ,  
c e la arri�a i 

· 
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Au début , ce fût à p o u  près sembla ble • • • •  e t , so uda in , 
j e  me v i s  dormir . Il y a va i t  de l.U{ mo i ,  s e ulem ent , c elui qui 
voya i t ,  qui se nta i t ,  qui bougea i t ,  c e  n' é ta i t  pa s c e lui qu1 
é ta i t  dans le  l j_ t ,  do rma nt . s ur le ventre , ma i s  l ' a u tre , c e t  
a utre qui fû t mo i .  • • 

Oh , bien sur ,  j e  ne pus fa i re un voya ge da ns le c o St�o s ,  
ni m�ete , plus h umbleme n t  da ns la ma i s on ou j e  d:nma i s , ca r 
en fA i t  d e  dédo ublé ,  j e  ne l ' é ta i s  q u' à mo i tié , c a r le dé ­
d o ublem ent ne s ' é ta i t  opé J.�G quo j usq L1 '  a ux  g e noux , j ' é ta is 
enc ore re l i ' a mon c o r p s  ma te r ie l  a ve c  le s j ambe s , ma i s  l ' im ­
pre s s ion fût me rv e illeuse , fa nta s ti q ue , j ' é tq i s tra nspa rent , 
e t  c mr1l!le c oule ur , j e  re ga rda i s  m e s  ma ins , c e la re s s embla i t  à 
un ba s . fem inin. Quelle sensa tion , que lle j o ie , q uel bien­
ê tre 1 

0 c ombien il e s t  diffic ile à l ' homme d ' exprimer e n  
parol e s , e n  mots , des  sensa tions que nul a 11tre n e  sa ura c on­
pre ndre , à mo ins q u' il en fît lui -roêrue l ' ex p� ri enc J La 
doul e ur profonde ] la ha ine , la j o ie , l ' a m o ur , l ' a m i ti 6 , com­
ment explique r d aus s i  gra nde s cho se s , pa r de s im ple s e t  Vl.Ù­
ga ire s mo ts ? Alors comnent exprime r lo sépa.ra ti oJ;J. du c o rps 
phy s i que à c e lui du c o rps a s tra l ? • • • • • 

C ela se pa s sa i t  le  26 oc tobre 1976 ! To us c e s  é vènements s ont 
j ' en suis c e rta in le c ommenc ement d' une prodi g ie use et fanta s ­
tique a ven ture . Mai s  i l  e s t  une que s ti on que seul le temps  

p d p . . ..., sa ura re pon re : o urquo 1 mo l t • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

N o � n  NEDELEC • 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

A PROPOS DE • , • . • • • • • . • • • � • • • • • • • • •  

Le lo r s ém ina i re " Enquê te ur" v ient à pe ine de prendre 
fin qua d� j à  l ' on env i s a ge sa prolonga ti on. 

Prolonga tion qui j ' e s p�re ne ta rde ra gu�ro , il s ' a g i ra 
en l ' oc c urenc e d ' une j ournée  s ur le te rra in où nous se rons 
plus à même de pouv o ir me ttre en pra tique c e  qui a é té appri s 
a u  c ours de c e  s ém ina ire . 

· 

N ous v oic i ma intena nt a u  C . E . R. P . I .  a v e c  tme 8qui pe 
d ' enqu� te urn e t  surtout de futurs enquO te urs , qui va nous pa r­
me ttre de tra va ille r le phénomène OVNI plus en profondeur . 

Lors de c e tte j ourné e qu i s ' e s t pa s s �e au "Ca fé LOUI S " 
à SAINTES , le Samedi 7 Mai de rnie r ,  tou te s le s qu e s tions posée s 
pa r c e  problème qu ' e s t  l ' enqu� te � ont é t� é tudié e s .  

Au ffi1roa u du C . E . H . P . I . , l ' initia tive a é t� pri se de 
c ré e r w1 sém ina i:ve " Enquê teur " pa rc e  que no us pens ions qu' e n­
v oy e r  une personne non fo rm ée fa ire de s e nq uê te s  n' é ta i t pa s 
c ompa tible s v s c  l ' e s pri t r � e l de reche rche qu ' e s t  le no tre . 
I l  s ' ensuivra c e rta ineme nt la répé ti tion d ' un m ini s ém ina ire 
pa r an ou to us le s 2 ans . 

I l  ne nous re s te plus à pré sent qu ' à  me t tre ple inement 
en pra tique toute s les  no ti ons q ue nous y a v ons a cq1 i s e s .  

C .  S OURI S .  



LES C OULEURS 

Aucun obje t ne po s s �de en pro pre de c ouleur . 

Est -co à dire que la c ouleur n' e x i ste pas e t  pour­
tant si . Qu' est d onc la c oul eur ? Pourquo i pre nons-nous 
pln isir à rega rder tout c e  qui nous e nt o ure . ?  Pourq uoi sor.l­
tle s-nous mieux da ns une p i è c e  plutôt que da ns une autre . L e  
re sponsa ble de tout c e c i  e st la c ouleur . 

Qu' e st-c e donc que la couleur ? 

La c ouleur vient dG la l w� i�re , la o� il n' y a pa s 
de lur.1 iàre il n' y a aucune c oul aur . Le sol e j.l éoe t  une gro nde 
qua nti t8 d' éne rg ie éle c troma gn8 ti q ue e t  pa rr.ü c a lle -c i Lme 
bande ��tr o i  te de l ongueur cl ' onde v isible . La plus longue , 
0 , 0008 millimètre s, c ons ti tuc3'- la lwnière rouge . Le s a.u tre s de 
plus e n plus courtès, ora ng 6 e ,  ja une, ve r te , bleue, ind i go e t  
viole t, pour c e  dernier la longue ur d' onde n ' e s t  seule men t 
q ue de o , ooo4 m ill L�ètres .  

La . lumi ère bla nch e  e st l e  résulta t d e  toute s l e s  
longue urs d ' ondes ( l orsque l e  sole il éc la �re , c ' e s t  c e  rdsul­
tat que nous él Vons ) . Les a utres lw::ti ère s n' a ppa.�a. issen.t que 
lorsque le s l ongueurs d ' ondes la c onposa nt se se pa re nt . Il 
suff i t  pour s' e n  re ndre c or:1 p te de pla c e r  sur le chemin d ' une 
ra ie de lw:lière, un prisne , celui-c i fa isa nt off i c e  de ré­
fra c te ur à des degré s différents , les c ouleurs a ppa ra i tront 
e n  proje c tion . 

· 
le s gout tele ttes d ' e a .u en suspension da ns l ' air réfra c ­

t e nt donc la lur.üère e t  nous re ndent c e s  c ouleurs forna nt 
l ' arc -en- c ie l .  

S i  donc nous pouvons vo ir des obje ts ve rts, ja une s, 
bleus ,  etc • •  , c ' e st pa rc e  que les substa nc e s  c olllpo sant c e s  
obje ts , a p pelées p igraen ts, ab s o rbent c e rta ins ray ons e t  e n  
réflèchisse nt d ' a u tre s .  Pa r e xerJ.ple , une porJ.r.le para it ve rte 
porc e  que le p igeant c oo posa n t  c e lle-c i absorbe toutes les 
ra dia tions et ne réflèch i e  que la verte . 

Lorsque toutes l o s  ra dia tions so nt a bsorbée s pa r un 
objet , c e lui-c i pa ra it no ir . Le no ir n ' e s t  donc pa s une c ou ­
leur, ma i s  l ' a bsenc e de coule ur. 

Il y a tro i s  gra nde s sorte s  de c o uleurs  
1° l e s  prir:w ires = jaune, rouge ,  bleu .  
2 °  le s se c onda ire s  = ora nge ,  v iole t, ve r t .  
3 °  les inter;J é dia ires = ja.une ora ng8 , orangé rouge , violet 

r ouge , bleu v iole t, bleu vert e t  ve r t  ja une .  

La r;)ue des c ol_,ùo urs et le tria ngle c1es c o uleurs 

L a  roue des c o ule urs sert à ha rt:10nise r les coul eurs e ntre 
e llo s .  Ex e mple = le rouge va tré s b ien a ve c  le ve rt, le ja une 
a ve c le v i ole t, o te • • •  Il y a éno rnûrae n t  de c onbina isons 
possibl e s. 

Le tria ngle das c oul eur� sert pour des va r ia t i ons à 
l ' in tér i e ur d ' une m�m e c oule ur. Exem ple = e n  d ilua nt une 
c oule ur a ve c  un p i gmen t neutre so i t  no ir soi t bla nc 
une c oule ur ( rouge ) a ve c  du bla nc donne une te inte ( r o s e  cla ir) 
une c oule ur ( roug e ) av oc du n.J ir donne une nuanc e (marron) 
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tm.e c ouleur ( roug e )  avec du noi r  e t  du blanc donne un ton 
( g ris  r J sé ) 

Pour l e s  ha rm onis e r ,  une teinte e t  un ton v ont bien a vec du 
du no ir ,  une nuanc e e t  un ton v ont bien a vec du blanc , E tc • •  

Voyons na intenant quelle s sont le s inc idenc e s  de la 
couleur sur no tre vie  : 

Sy:qbolisc.1e e La c  ti,Jn des coule urs 
Le r1a uvo c o rre spond à - la s p i r i tua l i té e t  à l ' oc c ul t i sme • •  
Le bla nc " - l ' o p t h ü sme � la j o ie , la douc e ur ,  la 

pura t6 , la vic • • •  
Le vi ole t c o rre s pond , - lè t�i s te s s e  • • •  
L ' indigo c o rre s p �.md à - la dévo tion ,  la. géné ro s i té • • • 
La bl e u s a tin.; c v rre s pond à - une nÇ� turo gaie , viva nte • • •  
Le bleu tendre 1 1  - la s énil i té , l ' insouc ianc e , 

l ' enfa nc e  • • •  
L e  ve r t  bleu 
Le ve r t  vif 
Le v e r t  gri s 
Le j aune s e rin 
L ' o range 

quil i té , la  
Le  roug e  clair 
Le roug e  v i f  

Le rouge fonc é 

I l  
I l  
I l  
I l  
I l  

réflex i on • • • 
c o rre s pond à 

I l  

I l  

Le pourpre rouge " 

Le po urpre pur I l  

Le p .Jurpre viol e t  Il 

Le ma rron I l  
Le brun I l  

Le b run ve rt I l  

- l ' a l trui sme • • •  
- à  une na ture s upe rficielle , , .  
- à  la j a lo us i e  • • •  
- à  la noncha lenc e  • • •  
- à la · sa n té équilibré e , la tra n-

- la vigueur• • •  
- à un carac tè ro i r  ri ta ble , 

a u to r i tE> ire • • •  
- à  la s ensua l i té • • •  
- à  l ' hy s té r i e  cha rne lle • • • 
- à  la s �lenni té • • . . 
- à  l ' hy s térie  menta le • • •  
- à  la sa tisfa c ti on . . . 
- à  l ' égoi soe • • •  
- à  la ra ncune , à la na lv e i�la nc e  • •  

H e ures a uxque lles l ' inten s i té rn dia n te de s c Juleurs est la pll!§ 
accusJe 

Le v iole t dom i n e v rs 3 he ure s d u  ma tin , 
L ' indi go , à l ' a urore , 
Le ble u , o près  le le v e r du s o le i l ,  
l e  v e r t ,  de 9 h à 10  heure s , 
Le j a une , ve rs  t.lidi , 
L ' J ra nge , l ' a pr à s �  idi , 
le ro uge , a u  c ouc he r du s o le i l , 
l e s  infra - roug G  s à la 1:1énom b re , 
l a  no ir v e rs m inui t ,  
l e  g r i s 9 entre 'Ünui t e t  2 heur� s du rla tin . 

Influenc e  de s c o ul e urs 

Le rouge e t  l ' o ra nge : a )  s timula nt phy s i.que , a c c -3lère le s 
pulsa ti ons e t  fa i t  monte r la ten s i on.  

b )  l e s  pe rsonne s qui  p réfè rent ce t te 
c oule ur sont s .J uv ent impul s ive s ,  éne rgique s ,  ont une 
fo r te p e r s onnal i té , re che rchent l ' a c ti on e t  le s uc c ès . 

V iole t ,  ble u  e t  ve rt = Effe t c a lma nt 7 ra lentit  le s  pulsa tions , 
fa i t  ba i s se r la tens i on.  

Les c oulours de 1 ' 1�  ( 1 ) 
Me rve ill e us e  pa le t te de c oule ur s , de ]y ria de s ,  de lurni è ro s ,  



b l eue s ,  do r&e s ,  vi ole tte s ,  riva l i sant d ' � c la t �  �bloui s sa nte s �  
Le s c o ule urs cla i re s  s e  r6f�rent � la �enta lit� . Le s c oule urs 
sa turé e s � l a  s p i r i tua li t é . Le s foncée s à la  r·w té ria l i té .  
Une s eule c o ul e ur indique l ' uni té de but e t  d ' a c ti on. Plus i e ur s  
c o uleurs s ' ha rmoni sant font suppo s e r  l e  gout a ux be lle s cho s e s .  

Le s C ':luleurs posi tiv e s  s ont l e s  suiv a n te s  : na.uv e , v i ole t ,  ble u 
pl110 , ble u ,  b l eu. ,né rine ,  v e r t ,  j a une p� l e , j a une , j a une orange 
fonc é ,  ro s e  e t  po urpre . 
Les coule urs m ga tives s ont : vi ole t tr� s  fonc é ,  ve rt fonc é ,  
roug e  s or:1bre , r:mg e  b run ,  roug e  v i f ,  rose  v i f ,  brun ora nge , 
brun do ré , brun g ri sâ tre , brunâ tre e t  no i r .  

C e t a rt icle , tr è s  c o lo ra , vous fe ra c e r ta inement 
a ppréc ie r bea ucoup plus tou te s le s c oule urs qu i v o us entou re nt 
e t  c om prendre un peu m i e ux une d e s  m e rve ill e s  de la na ture . 

( 1) 
Aura 

E .  S .  

l im i te sub til d e  no tre c orps da ns l ' e s pa c e , 
b i o pla sma ou champ v i ta l .  
ra yonnement i s s u  du c orp s sur une longue ur 
d ' onde ex t� r i e ure à la v i s i on norraa le , 
d ' une é pa i s s e ur a ll a nt j us q u ' à plus ieurs 
d i sa ine s de c entim� tre s .  
dive rs p o ints pa r t ic ul i � reme nt lun1 ine ux de 
l ' a ura semblent c o rre s pondre a ve c  la s po ints 
d ' a c c upunc ture . 
Le s c ouleurs sont différente s s e lon le s va ria ­
t i ons phys ique s (ga la die s )  o u  no rale s de 
l ' ind ividu d ' où le s inte rpré ta tions q ue no us 
ex po s ons . 

= - = - = - = -= - = -= - = -= - = - = - = -= - = - = -= - = -= - = -= -= - = - = -= -= -= -= -= - = - = - =  
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L E S  

ANALYSE DE LA LU�IERE 

blanc ------• ... 

1 
lumi1Jr11 bllmche 
UN ITE 

Le. "roue des coul eurs" 

et 

l e  " trie.nc-l e d es coul eurs" 

C O U L E U R S  

3 
prisme 
TERNAIRE 

- -

( suite ) 

--
---- oran1,1e 

- -- jaune 

-· - vert 

-- --- --._ bh1u_ (- indigo) 

violet 

7 
$p11Ctnl IOIIIifll 
SEPTENAI R E  

SYNTHESE 
DE LA LUMIERE 
7 -= 3 = 1 

TRIANGLE DES COULEURS 



E TUDE REAL ISEE D' APRES LES QU!�-Uf.I ONNAIRES REMI S PAR LE S 
V I S ITEURS DE L ' EXPOS ITI ON DE LA ROC i;X.:.(.�LE DU 22 MAI 1977 

- : - : - : - : - : - : ,,, 
Bulle tins remis  aux Vis i teurs :l�;s 
B ulle t ins rendu s  pa r l e s  Vi s i  te urs � 1.�1-4 

1 °  JUGEZ-VOUS UTILES LES GROUPEMEWn:·:C DE RECHERCHES TEL 
LE C . E . R. P . I . ? SANS 
QQI :  84, 7 % NON : 4, 9 % OPIN . : 10, 4 % 

2 °  ACC ORDEZ-VOUS UNE IMPORTANCE AU PHENOMENE O . V . N . I .  ? 
OUI : 83 , 4  % NON : 8, 3 % �: 8, 3 % 

3 ° QUELLEJ CBEJDIBI L I TE LUI ACC ORDEZ-VOUS ? 
T O TALE : 27 , 8 %  - ATTEJNTE DE PREUVE 8 :  56, 2 % - NULLE 1, 4 'f 

s . a .  : 14, 6 % 
4o PENSEZ-VOUS AVOI R  DEJA VU UN O . V . N . I .  

O UI . 2 0, 1 % .tlQ!'L . 70, 8 % . 0 

50 ETES-VOUS INTERES SE P.AR LE PHENOMENE 

? 
s .  o • 

o . v . N . I .  ? 

9 1 -rf ' /l 

QQI 0 74 , 3 '/; liQN . 13 , 9  rf; s . a .  11, 8 r1 . 0 l '  

6° C ETTE EXPO S I T I ON VOUS A- T-ELLE PARUE 

IN TE.RIT:SSAN TE - P EU I NTERES SANTE - SAN S INTERET - � -
75, 7 % 7 , 6 % 3, 5  � 13, 2  � 

7° ET SA PRESENTATI ON : 

BONNE : 31 , 9  % - MOYENNE : 51, 4 '(, - MAUVAI SE : 3, 5  % 
2.slk. : 13, 2 � 

8 °  L E  STAND PARAPSYCHOLOGIE VOUS A- T-IL I NTERESSE ? 
QQI : 72 , 9 % N ON 1� % S . O .  : 15, 3 % 

Nombre de bulle tins portant l e  nom ou a dre s s e  65 (45, 1 /; ) 
Nombre de bulle tins ne porta nt pa s I l  79 ( 54 , 9 1)  

Nombre de bulle tins portant  de s obs e rva tions 0 33  ( 22 , 9  %)  0 
Nombre de bulle tins ne po r ta nt pa s I l  111 ( 77, 1 % )  

---------- ----- ---- ------ - -- -- ----- - -- - ---- - - - - -------- --- --- -- ----- -- ------------------------------------------ ----- - ------
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MAI 1 9 7 7  

U N  A S T R O N E F D E  LA P R E H I S T O I R E 

La. daUe. du J.JaJtc.opha.ge. de. la. pyJtalnide. de. Palenque., a.u Mexique, monbte. un 
ü.n de c.e-6 Vi.eux bla.nc.J.J , t:ombé.-6 du c.i.e.l . U pilo.te Ul1 "VI MANA" - lé.g en.de 
.6 ud-amêJU.c.tLi..n.e . 

Visa de dépôt légal no 1 02 


